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eéeese prpaent u à la st9e1nir ·méme par la.
o ý Y M le ee paýuts-tédgvenxue insup

poriablepour eux qai'"lle poursuit sans cesse; et,
l'on se demande sile Sud, écrasé et ruiné, les démo-
crates du Nord outragés et le Président méprisé, ne
se ligueront pas pour mettre fin à cette oppression,
et s'ils ne recoureront pas mme à la force maté-
rielle pour faire respecter la Constitution et mettre
à l'ordre ces hommes à politique égoïste et pleine
te.vengeance.

-- En E ui-oe les événements se précipitent. Le 23
juin, les Aitrichiens b:ttaient'lés Itáliens, mais ils
étaientbattus par les PrussiOns, le 3 juillet, à Sado-
wa, eri Bhêiiie. Avant cette fameuse jornée, plu-
sietrs renconres, avaleit en lieu ëtro les Prussiens
ét les &Ltri s ës enledeck, qui avait éparpillé
süe L ruie, grarnle loù gueur de frontière,

' idne ataque *ítr plusieùrs points,
f é l énéril Goblentz de t'opposer aux

troupes envahissantes pour permettre au gros de
l'urméé .autrichienne de se former en arrière.
Goblentz s'ést acquitté de sa mission, et ses ren-
contres avec l'ennemi, bien qu'elles ne furent pas
heureuses, permirent à Benedeck de masser son
armée -entiie Josephstadt et K(nigsgraetz. C'est
dans ces positions que s'est livrée la grande bataille
de Sadowa; nous donnons les détails suivants
adressés directement du quartier-général prussien
sur de àonbat sanglant:

"A la suite de la bataille de Gitsclin, les armées
prussiennes avaient opéré leur jonction, et le 2
juillét, à six heures dn soir, le quartier général du
prince royal se trouvait à Konigshoff, village situé
à six milles allemands de Gitschin, quartier général
du roi, tandis que celui de la première armée
(prince Frédérick-Charles) était à Kamén itz.

Les "avant-postes ayant annoncé que l'armée
autrichienne, concentrée prés de Konigsgroetz,
paraissait avoir l'intention d'attaquer, le prince
Fiédéiic-Charles demanda des ordres au roi, qui
rsÔlut iin i'édiatèniient de prendre l'initiative de
Pattaque.

"On si¡pôsait avec 'aisonque le général Bene-
déck e poivait croire que la jonction des deux

nims fût aussi avancée qu'elle létait. efective-
ment le 2 juillet.

minuit, Pord-e fut expédié au prince royal
dèiriér'surKeniggraetz, afin de former l'aile

cauâhe. .Son ,rnie se composait de la garde, du
1er cdrps, du .5m e corps (Posmanie), et de la ire
diviibiin du ime corps (Silesie).

L'anée du prince FÉédérie Charles fût dispo-
ca chvl-sûr la haiusÊée qui mène deditsêhin

àaKcenigsgrotz.à gauche était le 4me corps (pro.
vTince de Sisx) et le 2me corps (?onirauiens,
général Schmidt). Fna arrière. de *oe corps, et en

réserve, le 3me corps (3ra ndebourî); à Potréme
droite, Parmée de 'Elbe, composée ainsi : le Sme
corps (provinces rhénanes) et la 14me division
(général Herwarth.)

"L'armée autrichienne, séparée de la ligie prus-
sienne par une vallée au fond de laquelle coulait
une rivière très-marécageuse et difileile à passer,
occupait les hauteurs boisées de la rive opposée,
garnies d'une formidable artillerie.

" Le prince Frédéric-Charles quitta Kanienitz à
une heure et demie du matin, et arriva vers six
heures près de Sadowa.

I Lobscurité de la nuit ayant ctnpéché d'expé-
dier les ordres a.ssez promptement, l'armiée, à cette
heure matinale, n'était pas encore concentrée.

A sept heures, la S9ie division (génHral Horn)
engagea le combat, sontenue bientôt après par la
3me division (général Frandeski) qui se tenait à la
droite.

" Presque aussitôt, une très-rorte canonnade re-
tentit sur toute la ligne: l'artillerie autrichienne
était trois fois plus nombreuse que celle des Prus-
siens et dans une position plus avantageuse.

" Jusqu'à neuf heures, la première armée eut,
seule, à soutenir la litte contre un ennemi très-supé-
rieur en nombre. Les pertes des Prussiens fîurent
donc dès le commencement assez considérables;
cependant, ils réussirent à enlever Sadowa aux
Autrichiens, et les contraignirent à reculer un peu.

' A ce moment, le roi arriva de Gitschin avec
sa suite, dans laquelle on remarquait le grand due
d'Atcklen-Boury, le prince Charles (père du prince
Frédérick-Charles), le comte de Bismark et le
prince de Reuss. Le roi prit le commandement en
s'établissant, avec le prince Frédérick-Charles, sur
une hauteur près de Sadowa. Ils étaient si rappro-
chés de l'ennemi, que les obus éclataient autour
d'eux.

"Vers neuf heures, l'avant garde d l'armée de
PElU>e ouvrit le feu sur la droite, et bientôt la
canonnade devint, sur ce point, aussi:forte qu'au
centre. L'infanterie prussienne fut lancée en
avant. Alors une lutte des plus acharnées et des
plus meurtrières s'engagea autour du bois situé
derrière Sadowva, défendu par les Autrichiens avec
autant de tenacité que d'labileté. Les ertes éprou-
vées par les 3lxe, G1me, l72me, 26me, 27me régi-
ments prussiens ,urent très-grandes. Ce bois, cons-
tanment pris et repris, senblaitdévorer les troupes
qui l'attaquaient. Il y eut in véritable carnage.

L'artillerie autrichiení1e, toujotirs supêriedre


